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humaine, de beauté naturelle, de beauté artis-
tique et de beauté dans le quotidien.
Madeleine van Strien-Chardonneau affi  rme, 
dans ses «Impressions de voyage», que la 
manière dont les Néerlandais ressentent la 
nature française est largement déterminée 
par leur façon de considérer le paysage dans 
leur propre pays. Telle est l’une des conclu-
sions de ce� e étude qui, à partir d’un nombre 
considérable de relations de voyage, aborde la 
façon dont, de part et d’autre, on appréhende 
les paysages et les deux grandes villes que 
sont Paris et Amsterdam. 
Peter Jan Margry rappelle à quel point la 
Citroën DS devint aux Pays-Bas le symbole 
de la liberté intellectuelle et artistique. Après 
qu’il fut mis fi n à la production et la distribu-
tion de ce modèle, un nombre considérable de 
Néerlandais en achetèrent des exemplaires 
neufs ou d’occasion en France. Aux Pays-Bas, 
on compte encore 5 000 exemplaires de ce 
«fer à repasser», dont beaucoup, en dépit de 
la sévérité accrue de la politique menée par 
plusieurs villes néerlandaises en vue de la 
protection de la qualité de l’air, sont toujours 
présents dans le paysage urbain. 
Trois articles dans ce receuil sont rédigés en 
anglais: ils traitent des relations militaires 
entre la France et les Pays-Bas, de la politique 
coloniale sous l’Empire et de la censure au 
niveau de l’historiographie dans les deux pays 
après 1945. Quelques poèmes de Robert Anker 
et une nouvelle de Claire Polders complètent 
l’ensemble.
La revue propose en outre quelques articles 
n’ayant aucun rapport direct avec le thème 
des «relations franco-néerlandaises». Certains 
traitent de sujets concernant les pays scan-
dinaves, et un article de Willem Frijhoff , l’un 
des coordonnateurs de ce recueil, pose la ques-
tion de savoir si l’ancienne New Amsterdam 
(l’actuelle New York) devait être considérée 
uniquement comme un comptoir commercial 
ou comme une colonie à part entière.
Ce recueil constitue un excellent complément 
aux nombreux sujets abordés au cours des 
années dans diverses publications qui s’inté-
ressent aux relations franco-néerlandaises, 

notamment dans la revue que le lecteur tient 
entre les mains et lit en ce moment.

Bram Buijze

(Tr. W. Devos)
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Les annales «De Franse 
Nederlanden - Les Pays-Bas 
Français» ont quarante ans

En 1976 paraissait la première édition des 
annales De Franse Nederlanden - Les Pays-Bas 

Français, publiées par l’institution culturelle 
fl amando-néerlandaise Ons Erfdeel vzw, qui 
est également l’éditrice de Septentrion. 
Les Pays-Bas Français est une publication 
bilingue sur le nord de la France (plus 
précisément la région Nord - Pas-de-Calais) et 
ses relations avec l’espace néerlandophone 
dans les domaines social, culturel, artistique, 
politique et de la société en général. 
Le vocable «Pays-Bas Français» recouvre ni 
plus ni moins que la partie des Pays-Bas his-
toriques située la plus au sud, aujourd’hui en 
France. On parle aussi de «Flandre française», 
quoique le territoire désigné par ce� e appella-
tion soit moins étendu.
À l’origine, les annales avaient une ambition 
essentiellement scientifi que. Leur champ s’est 
élargi durant ces dernières années. Les contri-
butions scientifi ques y côtoient aujourd’hui 
fraternellement des articles plus journa-
listiques. La culture «élitiste» ne fuit pas la 
culture «commune». Si des thèmes historiques 
continuent d’être abordés, l’actualité est égale-
ment suivie de près. Qui souhaite se tenir au 
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courant des développements actuels dans les 
relations transfrontalières entre la Flandre et 
le nord de la France trouvera dans les annales 
de quoi satisfaire sa curiosité. 
De plus en plus, Les Pays-Bas Français entend, 
par une critique constructive, jouer un rôle 
dans la formation de l’eurométropole trans-
frontalière Lille-Kortrijk-Tournai, créée en 
2008. Ce groupement européen de coopéra-
tion territoriale se compose de 147 communes 
françaises et belges et s’étend sur la grande 
agglomération lilloise, l’ouest du Hainaut et le 
sud de la Flandre-Occidentale. 
Les annales contribuent ainsi dans une 
mesure non négligeable au façonnement de 
l’identité de ce� e partie du nord de la France, 
forte de quelque quatre millions d’habitants.
Dans le numéro marquant le jubilé, la rédac-
tion souhaite évoquer les Pays-Bas français 
à partir du concept de «lieu de mémoire». 
La formule «lieu de mémoire» a été instaurée 
en 1984 par l’historien français Pierre Nora. 
Ce dernier estimait que, de nos jours, l’histoire 
de France ne pouvait plus - à la diff érence de 
la grande histoire nationale telle que l’écri-
vaient Michelet et Braudel - être un récit 

(dans l’ordre chronologique) de réalités «posi-
tives», mais devait se muer en historiographie 
de souvenirs de ces réalités qui appartenaient 
défi nitivement au passé. Et pareille historio-
graphie - une «histoire au second degré» - 
devait se concentrer sur les «lieux» auxquels 
se ra� achaient ces souvenirs, aux lieux-étapes 
de la mémoire. Ces «lieux» ne sont pas for-
cément des endroits concrets. Ce sont plutôt 
des points de cristallisation qui peuvent être 
matériels et idéels, propres et fi gurés.
Il va de soi qu’un regard sur les Pays-Bas fran-
çais dans une perspective de lieux de mémoire 
ne va pas sans faire une place au fl amand -
Vlemsch / Vlaams - , patois menacé d’extinc-
tion, encore parlé entre Bergues, Cassel et 
Bailleul, mais dont le nombre de locuteurs, 
essentiellement des aînés, va diminuant. Quel 
rapport ce� e version dialectale du néerlandais 
entretient-elle avec la langue standard?
Vauban a pourvu la frontière nord du royaume 
de Louis XIV d’une ceinture de fortifi cations. 
Le roi estimait que ce� e frontière nord se 
trouvait beaucoup trop près de sa capitale. 
La citadelle de Lille ne livre toujours pas ses 
secrets, mais à Bergues et à Ypres on peut 
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arpenter les remparts de l’ingénieur civil.
Ce n’est pas à Verdun, mais à Notre-Dame de 
Lore� e que reposent le plus grand nombre de 
Français tombés durant la Première Guerre 
mondiale. Ce� e nécropole constitue le lieu de 
mémoire par excellence de la Grande Guerre. 
Notre périple passe aussi par les abbayes des 
Pays-Bas français, par l’évocation de la que-
relle des iconoclastes ou de l’héritage oublié 
du protestantisme, par une visite à Marguerite 
Yourcenar - «la petite fi lle du château» - sur 
une crête des monts de Flandre. L’estaminet 
fl amand n’est pas un vain concept dans le 
Westhoek français. Le chansonnier Chants po-

pulaires des Flamands de France d’Edmond de 
Coussemaker demeure un trésor de musique 
populaire pour l’ensemble des Plats Pays. 
Et l’on ne peut passer sous silence le miracle 
de la polyphonie de Flandre française, pas 
plus que les géants qui paradent au carnaval et 
aux ommegangs.
La même a� ention s’impose pour la grandeur 
et la décadence de l’industrie textile depuis le 
Moyen Âge jusqu’à nos jours. De même pour 
les terrils de Lens, qui témoignent du passé 
industriel de la contrée. Il nous faut aussi 

aff ronter les pavés mythiques de Paris-Rou-
baix et faire une halte sur la Côte d’Opale pour 
honorer la mémoire maritime de la région.
Avec Pierre Mauroy, cet homme politique so-
cialiste d’envergure qui fut Premier ministre 
sous Mi� errand, c’est l’histoire du socialisme 
dans le Nord qui nous est contée. L’homme 
a été un personnage-clé du développement 
de Lille pendant les dernières décennies et 
un grand défenseur de la création de l’euro-
métropole. Une place est également faite à 
l’histoire du travail frontalier et saisonnier, 
jadis de Flandre vers la France et aujourd’hui 
surtout de France vers la Flandre-Occiden-
tale. Enfi n, une publication comme celle-ci ne 
se concevait pas sans référence à la frontière 
politique entre la Belgique et la France, 
la Schreve.
Le livre s’ouvre sur un article de l’historien 
gantois Ludo Milis, qui se penche sur la déli-
mitation des Pays-Bas français. Il y a mille 
ans, la frontière linguistique entre les mondes 
roman et germanique, qui se matérialisait 
progressivement après la chute de l’Empire 
romain d’Occident, allait de Mouscron, dans le 
Hainaut occidental, à Étaples sur la Canche. 
Depuis lors, ce� e frontière linguistique s’est 
déplacée vers le nord. La francisation du nord 
n’a véritablement commencé qu’après la Révo-
lution française. L’Artois s’est trouvé détaché 
du comté de Flandre dès 1191.  
Voilà tout ce que vous lirez dans ce numéro 
jubilé des annales. De Flandre et de Belgique, 
nous continuons à regarder sans nostalgie 
vers ce� e partie de la France: si proche des 
bureaux de notre maison sur la frontière, si 
étrange et si familière. Honni soit qui mal 
y pense. 

Luc Devoldere

(Tr. J.-M. Jacquet)
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